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Le journal d'un prisonnier : Nicolas Sarkozy
brise le silence depuis sa cellule
C’est sans aucun doute l’événement littéraire et politique de cette fin d’année 2025. Alors que la
France s’apprête à célébrer le passage à la nouvelle année, un livre domine toutes les
conversations, sature les plateaux de télévision et s’arrache en librairie : « Le journal d'un
prisonnier ». Signé par l’ancien président de la République Nicolas Sarkozy, cet ouvrage publié
aux éditions Fayard le 10 décembre dernier marque un tournant historique. Pour la première fois
sous la Ve République, un ex-chef de l’État raconte de l’intérieur son incarcération. Un témoignage
brut, écrit à la main durant ses vingt jours de détention à la prison de la Santé, qui oscille entre
introspection douloureuse, règlement de comptes politique et plaidoyer pro domo.

L’ouvrage, fort de ses 216 pages, ne laisse personne indifférent. Il a suffi de quelques jours pour
qu'il se hisse en tête des ventes, porté par une curiosité voyeuriste pour les uns et une fidélité
inébranlable pour les autres. Mais que contient vraiment ce journal écrit dans l’urgence et la
promiscuité d’une cellule ? Au-delà du coup marketing indéniable orchestré juste avant les fêtes, ce
livre offre une plongée inédite dans la psyché d’un homme de pouvoir confronté à l’impuissance
radicale de l’enfermement.

La genèse d'un livre écrit dans l'urgence
Le contexte de la parution est tout aussi retentissant que le contenu du livre. Condamné dans le
cadre de l'affaire liée aux financements libyens, Nicolas Sarkozy a passé trois semaines derrière les
barreaux de la célèbre prison parisienne de la Santé, entre octobre et novembre 2025. Une
incarcération courte, mais symboliquement dévastatrice pour celui qui a dirigé la France de 2007 à
2012. C’est durant cette période, coupé du monde extérieur mais paradoxalement au centre de
l'attention médiatique, qu'il a noirci les pages qui composent aujourd'hui ce récit.

Dès les premières lignes, l'auteur pose le décor avec une gravité qui tranche avec son énergie



habituelle. Il ne s'agit pas ici de mémoires retravaillés avec le recul des années, comme ce fut le
cas pour Le Temps des tempêtes, mais de notes prises sur le vif. L'écriture est directe, parfois
fébrile. On y sent l'urgence de dire, de se justifier, mais surtout de ne pas sombrer. L'ancien
président explique avoir écrit pour « rester vivant » intellectuellement, transformant sa cellule en un
observatoire du monde judiciaire et carcéral qu'il avait lui-même contribué à façonner lorsqu'il était
ministre de l'Intérieur.

L'enfer du bruit et la solitude du pouvoir
L'un des aspects les plus frappants de Le journal d'un prisonnier est la description sensorielle de
la prison. Loin des clichés cinématographiques, Nicolas Sarkozy décrit un univers où le silence
n'existe pas. « En prison, il n'y a rien à voir, rien à faire. J'oublie le silence qui n'existe pas à la
Santé où il y a beaucoup à entendre », écrit-il. Cette omniprésence du bruit — les cris des autres
détenus, les claquements des portes métalliques, les rumeurs de la coursive — devient un
personnage à part entière du récit. Pour un homme habitué aux ors de la République et au confort
feutré des palais, ce vacarme constant est une torture psychologique.

Il évoque longuement cette solitude paradoxale : être seul dans neuf mètres carrés, mais jamais
tranquille. Il compare cette expérience à une traversée du désert, non pas au sens figuré de sa
carrière politique, mais comme une épreuve spirituelle. « À l'image du désert, la vie intérieure se
fortifie en prison », note-t-il, suggérant que l'épreuve l'a transformé, ou du moins, a renforcé ses
convictions. Les lecteurs découvrent un Sarkozy qui tente de dompter le temps, ce temps qui ne
s'écoule plus à la même vitesse, rythmé par les promenades et les repas.

Les descriptions de son quotidien sont minutieuses, parfois impudiques. Il parle de la taille de sa
cellule, de l'aménagement spartiate, de l'absence d'horizon. Ces passages sont ceux qui humanisent
le plus l'ancien chef de l'État aux yeux de ses lecteurs. Les commentaires laissés par les premiers
acheteurs soulignent souvent cette dimension émotionnelle : beaucoup disent avoir découvert un
homme « avec du cœur », « attentionné », loin de l'image parfois cassante qu'il a pu renvoyer. La
voix de l'auteur, qui lit lui-même la version audio du livre, ajoute une couche de dramaturgie qui
semble avoir touché un large public.

Une tribune politique offensive
Cependant, ne nous y trompons pas : Nicolas Sarkozy reste une bête politique. Si la forme est celle
du journal intime, le fond reste un manifeste de combat. L'ouvrage sert de plateforme pour clamer,
une fois de plus, son innocence. Se comparant par moments au capitaine Dreyfus — une analogie
qui a fait bondir bon nombre d'historiens et de commentateurs —, il se peint en victime d'un
système judiciaire qu'il estime politisé et acharné à sa perte. Il dénonce un « complot des élites » et
règle ses comptes avec une magistrature qu'il accuse de vouloir abattre un symbole politique plutôt
que de rendre la justice.

Le livre est truffé de piques et d'analyses sur la situation politique actuelle de la France. Il ne se
prive pas d'égratigner ses successeurs, notamment Emmanuel Macron, dont il relate certains
échanges, ou de commenter la montée des extrêmes. Il revient sur sa relation houleuse avec une
partie de la presse, distribuant les bons et les mauvais points. Il salue certains journalistes qu'il
considère comme intègres, comme Pascal Praud, tout en fustigeant d'autres figures médiatiques
comme Patrick Cohen ou l'équipe de l'émission Quotidien, qu'il accuse de partialité.

Plus surprenant, il aborde des sujets brûlants comme le « front républicain ». Il révèle avoir confié



à Marine Le Pen qu'il ne s'associerait pas systématiquement aux barrages contre le Rassemblement
National, une confession qui a provoqué des remous au sein même de sa famille politique. Ce livre
n'est donc pas seulement un témoignage carcéral ; c'est une bombe à retardement politique posée au
cœur du débat public, quelques mois avant les prochaines échéances électorales.

Réception critique et polémiques
Comme on pouvait s'y attendre, la sortie de Le journal d'un prisonnier a cristallisé les passions.
D'un côté, ses partisans saluent le courage d'un homme qui ne se cache pas et ose affronter
l'opprobre public avec la tête haute. Les avis de lecteurs sur les plateformes de vente en ligne
regorgent de messages de soutien, louant un récit « poignant », « sincère » et « nécessaire ». Pour
eux, ce livre est la preuve ultime de la résilience de leur champion.

De l'autre, la critique est féroce. Plusieurs médias d'investigation, dont Mediapart et Libération, ont
pointé du doigt ce qu'ils appellent des « arrangements avec la vérité ». Ils contestent certaines
descriptions factuelles de ses conditions de détention et rappellent la lourdeur des charges qui ont
conduit à sa condamnation, des faits de corruption que le livre tente de balayer d'un revers de main
affectif. Des associations de victimes et des observateurs judiciaires ont également exprimé leur
malaise face à ce qu'ils considèrent comme une tentative de réécriture de l'histoire et une remise en
cause dangereuse de l'institution judiciaire.

Certains passages ont particulièrement choqué, notamment ceux où il se dédouane de toute
responsabilité morale. Le sentiment d'impunité qui transparaît, selon ses détracteurs, montre un
homme qui n'a toujours pas accepté la légitimité de sa sanction. La comparaison avec des figures
historiques martyrisées est perçue par beaucoup comme une indécence, compte tenu de la nature
financière et politique des délits pour lesquels il a été jugé.

Un succès de librairie incontestable
Malgré — ou grâce à — ces controverses, le succès commercial est indéniable. Tiré à plusieurs
centaines de milliers d'exemplaires, le livre bénéficie d'une campagne de promotion massive. Les
extraits diffusés dans la presse et les interviews (rares mais ciblées) ont créé un effet de manque.
Le public veut savoir ce qui se passe derrière les hauts murs de la Santé quand on s'appelle
Nicolas Sarkozy.

Ce succès témoigne de la place singulière qu'occupe encore l'ancien président dans l'imaginaire
collectif français. Qu'on l'aime ou qu'on le déteste, il fascine. Ce livre, qui clôture une année 2025
agitée, est peut-être son ultime coup d'éclat, une façon de reprendre le contrôle de son narratif alors
que son avenir judiciaire reste incertain. En transformant sa cellule en bureau d'écrivain, Nicolas
Sarkozy a réussi un tour de force : faire de sa chute un rebond éditorial.

En refermant Le journal d'un prisonnier, le lecteur reste avec une impression mitigée. Celle d'avoir
lu un document historique, certes, mais aussi un plaidoyer habilement construit. C'est le livre d'un
homme blessé qui refuse de mourir socialement et qui utilise les mots comme dernière arme. Reste
à savoir si ce journal suffira à réhabiliter son image ou s'il restera comme le témoignage amer d'une
fin de règne crépusculaire.
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